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Le'Bien
|)oiir le Mal
La Prusse nous avait donné' la théorie

de la réaction politique.
Il y a toujours eu, en France, de pau¬

vres esprits et de faibles caractères qui,
ayant eux-mêmes le goût, et le besoin de
la servitude, veulent imposer des maî¬
tres à tous leurs compatriotes.
Mais ces gens-là n'avaient pas l'habi¬

tude de donner pour des systèmes poli¬
tiques raisonnes et raisonnables, les va¬
gues inspirations et les désirs indéter¬
minés de leurs âmes craintives, de leurs
cerveaux malades et de leurs cœurs dé¬
fiants. On était bien heureux de voir le
-peuple asservi et exploité, mais c'est
aux dragons et aux gendarmes que l'on
confiait le soin de faire accepter au peu¬
ple sa servitude et sa misère'. L'idée
n'était venue à personne d'amener les
Français à s'enthousiasmer pour la théo¬
rie qui les condamnait à l'esclavage.
Bossuet, par exemple, qui formula

cette doctrine, en la fondant sur l'Ecri¬
ture Sainte, écrivait pour un futur roi,
et -non ^our les futurs sujets. Quand il
proclamait l'exeellmce de la monarchie
de droit divin et çp'il décrivait l'art de
garder les peuples obéissants et soumis,
ce n'est nas à ces peuples qu'il s'adres¬
sait.

Ce n'est jamais à l'usage des moutons
qu'ont été rédigés les manuels, de bou¬
cherie pratique. Les politiques qui vou¬
lurent enseigner aux Français les mer¬
veilles de la servitude, passèrent pour
des ironistes, ou des déments.
Bref, nous avons subi la tyrannie,

mais se.s fidèles ont -"presque toujours
eu ta discrétion) de ne pas tenter d'en
imposer l'admiration à nos intelligen¬
ces ni l'amour à nos cœurs.

Il a fallu .le contact avec'l'Allemagne
pour que l'on arrive à manquer à cette'
discrétion. C'est en Allemagne qu'on a
trouvé la doctrine de la réaction. On re¬

proche aux Allemands de vouloir mettre
toutes choses en de lourds traités. Ils
«artagent. dit-on, avec les primaires le
travers qui consiste à substituer à la
complexité de la vie la simplicité des
formules.
Ils ont établi la ihéèrie du gouverne¬

ment despotique, comme ils ont publié
le formulaire des actes propres à inspi¬
rer aux nnnulatioris des pays ennemis
une terreur salutaire.
C'est aux Allemands quô les fanati¬

ques du pouvoir absolu sont allés em¬
prunter de quoi paraître justifier devant
la raison humaine ce qui est un perpé¬
tuel défi au bon sens.

Toutes les théories de la réaction po¬
litique viennent d'Allemagne : l'un
des moins broussailleux des professeurs
de droit divin que groupe YAction Fran¬
çaise, en fit l'avœu dans une réponse
à l'enquête de M. Jacques Màlaud, sur
l'influence allemande, il se félicitait d'a¬
voir vu les Français apprendre des Al¬
lemands le royalisme, l'antisémitisme,
!e mépris de la démocratie et des prin¬
cipes révolutionnaires.
Nous aurions pu ne pas pardonner à

l'Allemagne ce présent dangereux. Nous
aurions , nous aussi, lui offrir des
fleurs empoisonnées, des serpents dis¬
simulés sous des roses

Mais le peuple français est toujours
magnifique. Il rend évangéliquement le
bien pour le mal.
Les Allemands nous invitaient perfi¬

dement à nous remettre en esclavage ;
nous leur avons répondu en leur mon¬
trant les beautés de la liberté et en leur
en apprenant l'usage.
Tandis que les théories réactionnaires

de Nietszche, de Hartmann et des doc¬
trinaires impérialistes -nous envahis¬
saient, introduites par les contreban¬
diers de YAetion Française, les idées
françaises s'infiltraient dans l'âme alle¬
mande et le peuple imposait à son kai¬
ser la réforme électorale, la transforma¬
tion du Landtag en une assemblée dé¬
mocratique à la mode de chez nous.

Les Allemands, racontent les gens in¬
formés, nous prenaient nos modèles in¬
dustriels et nos brevets d'invention.
Il y avat une autre invention françai¬

se qui paraissait appréciable à ces con¬

naisseurs, et ils nous l'ont empruntée
.aussi : c'est la liberté politique.

Georges CLAIRET.

Guignol fait h

perdu tout esprit d'indépendance ; il continue à
railler l'autorité et le capitaine Guignol, plus
heureux que las journalistes, peut parler de la
paix, des opérations militaires.
Dans la pièce que lui fait jouer son patron,

M. Ceny, Guignol, vu sur tous les fronts, don¬
ne les ordres pour la grande offensive.
Sur le Gaireo, il fait marcher les alpins ; à

Salonîque, il manœuvre l'armée de Sarr-aal. En
Russie, las généraux de l'ex-tsar s'inclinent de¬
vant sa compétence. Guignol revient en France
juste pour traiter la paix.
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910. — Nord, 1.300. — Transatlantique ord.,
270. — Havraise Péninsulaire, 1,840. — Télé¬
phones, 428.

La Guerre Sous-Marine

LES PERTES NORVEGIENNES
Amsterdam, 12 avril. — Selon la Gazette

Maritime Norvégienne, les pertes causées
à la marine marchande norvégienne par
lés sous-marins allemands sont, pour la se¬
maine finissant le 17 mars, de 15 navires
représentant un total de 32.808 tonnes, et
pour la semaine suivante, figi-seant le 24
mars, de 15 navires (26.405 tonnes).
Depuis le début de la guerre jusqu'au

24 mars, 392 navires représentant 358.500
tonnes, ont été coulés, 312 hommes et fem¬
mes ont péri et 25 ont été portés man¬
quants.

BSLAN
Londres, 12 avril. — Un communiqué offi¬

ciel de l'amirauté anglaise annonce qu'au
cours de la semaine dernière il est arrivé
dans les ports anglais-2.406 vapeurs et 2.367
voiliers.

17 bateaux jaugeant plus de 1.600 tonnes
ont été coulés et deux bateaux jaugeant
moins de 1.000 tonnes ont été torpillés.

14 bateaux ont été attaqués sans succès
par les sous-marins.
6 bateaux de pêche ont été coulés-.

lie Pfocès de prédéfie fîdle?
■Rotterdam, 12 avril. — Frédéric Adler, qui

tua le comte Sturgkh, a été examiné par une
commission médicale nommée par la Faculté
de l'Université de Vienne. Il a été déclaré faible
d'esprit-.
Son procès viendra devant les tribunaux au

mois de mai.

Même à Lyon î

Lyon-, 12 avril. — Par suite du manque de
charbon, les bateaux-lavoirs de Lyon ont eessé
le travail.
Une délégation s'est rendue à la mairie pour

aviser la municipalité de l'impossibilité dans
laquelle se trouvaient les blanchisseurs d'assu¬
rer le blanchissage des établissements dont ils
ont l'adjudication, aussi bien que le blanchis¬
sage de la population.
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LA RESOLUTION DU BRESIL

Roma, 12 avril. — Des informations par¬
ticulièrement autorisées venues du Brésil,
laissent prévoir que oe pays ne tardera
pas à déclarer la guerre à l'Allemagne.
On apprend que le gouvernement brési¬

lien, qui avait fait le plus chaleureux ac¬
cueil au message du président Wilson, ap¬
pelant tous les neutres à la levée d'armés
contre l'Allemagne, a pris dès ce moment
la résolution d'agir de" concert avec les
Etats-Unis. — (Radio.)

Les plaisirs de l'aviateur
Pour s'amuser,

trois agents
écrase

Dans le parc pittoresque des Buttes-Chau-
isont, parmi la verdure. Guignol s'est installé,
mais un Guignol modifié ,auquel gendarmes et
airs doivent respect et obéissance, puisqu'il est

- promu au grade, de capitaine. Ce qui d'ailleurs
ne lui va que médiocrement. Guignol est fait
peur rester Guignol tout court.
Cependant, malgré galons, fl n'a pofofr

L'autre nuit, rue Etienne Marcel, trois
gardiens de la jpaix faisaient les cent pas
sur le trottoir, soudain, de la place Not-re-
Dàme-des-Victoir-os, une auto déboucha, qui
fonça droit sur eux. Les agents se collèrent
contre le mur et l'un d'entre eux, le briga¬
dier Rouxel fut blessé.
Cinq minutes ne s'étaient pas écoulées à

nouveau que l'auto reparaissait. Au coin
de ia rue d'Aboutir et de 1-a place Notre-
Daine-des-Victoires se trouvaient les agents
Testât et Lediue. Ce dernier pris pour cible
fut écrasé contre une devanture. Testait
réussit à grimper sur le marche-pied et en-
gagea avec le chauffeur u-ne lutte sauvage.
Mais dans la voiture se -trouvaient quatre
personnes et.le malheureux agent, frappé
à coups de poing, à coups die clé anglaise
fut précipité" sur la chaussée grièvement
blessé.
L'auto quitta la rive droite pour aller

écraser un autre agent, rue Solférino.
Un concours de circonstances permit ce-
ndant à un agent de reconnaître un des
onime-s qui se trouvait dans la voiture.

C'eut ainsi que fut arrêté un porteur aux
Halles, Marcel M&ilet, demeurant 6, rue
Boucher.

Interrogé par M. Gaubert, commissaire
de police du quartier du MaiL, cet individu
ne fit aucune difficulté pour raconter ce
qui s'était passé.
Il avait rencontré, au commencement de

la soirée, l'aviateur qui l'avait in¬
vité à dîner. On avait mangé aondaimment,
bu copieusement, et comme à neuf heures
et demi les établissements sont fermés, on
-avait organisé celte chasse aux agents, qui
se termina de si tragique manière.
L'autorité militaire lut immédiatement

prévenue et des inspecteurs de la sûreté re¬
cherchent avec mission de l'ar¬
rêter. Mais ce matin, ils n'avaient pas en¬
core dêcbuwri
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Nos troupes attaquent
L'ennemi refoulédans laHaute-Forêt ie

ESCARMOUCHES SUR TOUT LE FRONT

COMMUNIQUES
OFFICIELS >
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Entre la Somme et l'Oise la lutte d'ar¬
tillerie a continué dans la nuit avec
line certaine violence, notamment dans
la région d'Urvillers. Au sud de l'Oise,
nos troupes, après une préparation
d'artillerie ont attaqué les positions al¬
lemandes a l'est de la ligne Coucy-îa-
Ville-Quincy-Basse. Après un vif com¬
bat, nous avons refoulé l'ennemi jus¬
qu'aux lisières sud-ouest de la haute fo¬
rêt de Coucy. Plusieurs points d'appui
importants sont tombés entre nos
mains, malgré la résistance de l'enne¬
mi qui a laissé de nombreux cadavres
sur le terrain et des prisonniers entre
nos mains.
Dans la région au nord-est ds Sois-

sons, activité d'artillerie et rencontres
de patrouilles, notamment dans le sec¬
teur de L-aîfaux.
Au qord de l'Aisne, nos reconnais¬

sances ont pénétré en plusieurs points
dans les lignes allemandes et ont ra¬
mené une "quarantaine de prisonniers
dont un officier.

A l'est de fîapigneaî une attaqué vi¬
vement menée nous a permis de chas¬
ser l'ennemi de quelques éléments de
tranchées qu'il occupait encore depuis
le 4 avril. Notre ligne est intégralement
rétablie.
En Champagne, deux coups de main

ennemis da*\s les secteurs de Ville-sur-
Tourbe et de la Butte du Mesnil ont
été repoussés par nos feux et ont coû¬
té des pertes aux assaillants.
En Woëvre, sfu cours d'une incur¬

sion effectuée dans les lignes alleman¬
des au nord-est de Remenv-uville, nous
avons infligé des pertes sensibles à
l'ennemi. Rencontres de patrouilles au
sud-ouest de Leintrey.

COMMUNIQUE ROUMAIN
Sur la froutière occidentale de la Molda¬

vie et sur la Pov-tria, il n'y a eu qu'un bom¬
bardement d'artillerie, des fusillades et des
actions hardies de patrouilles.
Le sous-lieutenant Visniapof,avec 20 hom¬

mes, s'est glissé près du village de Kolos-
cani, a détruit des réseaux de fils de fer et
a surpris un poste ennemi ; il a passé au
fil de là baïonnette une partie des occupants
et a ramené les autres prisonniers.
Sur le Sereth, notre artillerie a dispersé

plusieurs convois ennemis entre Olaneas-
ca et Juelanca.
Les batteries ennemies ont bombardé

nos tranchées dans, la région de Jànesti et
de Voiresti.

m Isitet an Mme

Marrakech, 3 avril (retardée en tranmis-
skm). Le groupe mobile de Marrakech,
sous les ordres du général Lamothe, a quit¬
té 1 iani-t le 24, à minuit, se 'partant sur Ouj-
j-an, qu'El Efiba occupait avec 5 à 6.000 par¬
tisans. Après usn bombardement des retran¬
chements organisés par l'adversaire, les
pentes de l'Ighir Meîîouen furent enlevées
d'assaut. A 15 heures, l'ennemi s'enfuyait,
tandis que les contingents maglîzen " en¬
traient dans Oujjan.
Les Afl Sahel, les populations d'Oujjan et

de l'Ighir Melloulen ont fait une soumission
immédiate. Le 28 mars, les Ida ou Itit se
sont réunis pour discuter de leur attitude à
notre égard. Ahmed Gouarnazer et Tiaihar
Abellayh, chioukhs de-s Ida ou Bakil se sont
présentés le 29 au général Lamothe, com¬
mandant la colonne.
Les partisans d'El Hi-ba se sont réfugiés

à Kerdess avec leurs familles.
ï,a prise d'Oujjan a produit une impres¬

sion considérable dans les milieux indigè¬
nes.

Les pertes ennemies., connues jusqu'à ce
jour, dépassent 300 tués. — (Radio.)

L'tc&ic »r le StelM

Londres, 12 avril. — On télégraphie de
Petrograd au Timés :
Les informations reçues au ministère de

la guerre relativement an développement
ultérieur des événements sur le Stokhod
jajsfcifient l'espoir que l'avance atleniande-
de sera arrêtée et que la brèche faite dans
notre première ligne sera promptemen-t ré-
La changement de commandant a été

parée.
opéré et de nombreuses troupes que l'on
.croyait pçrdues ont rejoint leur corps.

EN BELGIQUE
Amsterdam, 12 avril. — On apprend- que

■la flotte aérienne allemande dé-ploie actuel¬
lement une activité extraordinaire dans la
direction des lignes franco-britaniniques.
Des ambulances automobiles parcourent

constamment la région, ce qui indique que
les pertes subies- par l'armée allemande au
cours de l'offensive anglaise sont très im¬
portantes.
On remarque que, d'a-près des -informa¬

tions de source certaine, il y a un arrêt
absolu dans les transports dé troupes et d'î
matériel allemands en Belgique. —" (Radio.)

M BWSSIK

Le Ravitaillement est-il satisfaisant?
lu FirkKiUirtj m ireie
Stockholm, 12 avril — Les memhres de

la mission parlementaire franco-anglaise,
qui se rendent à Pétrograd, viennent d'ar¬
river ici.
M. Moutet, député du Rhône, a fait les

déclarations suivantes :
« Ce fut une joie pour la France répu¬

blicaine d'apprendre que la Russie était
délivrée et qu'un régime démocratique allait
remplacer l'autocratie. Nous savons main¬
tenant que le peuple allié est maître de ses
destinées. C'est jourquoi nous avons ptu-s
que jamais, confiance dans l'issue finale
de la guerre.

« Nous sommes orgueilleux de constater
que noire victoire devant Verdun, en bla¬
sant l'effort de nos ennemis communs, a
rendu possible aux éléments démocratiques
de la Russie, d'assurer la libération " du
pays. »

L'APPROVISIONNEMENT
Pétrograd, 11 avril. — Dans un discours

prononcé à l'occasion de la clôture du Con-
grès de la Liberté Populaire, M- Nek-ras-
soff, ministre des voies et communications,

après avoir exposé l'état pitoyable dans le¬
quel l'ancien régime avait-laissé les voies
ferrées, où ne circulait plus qu'un nombre
très réduit de wagons et de locomotives
usagés ou hors de service, a exposé en ces
termes l'activité de son ministère :

« La première question dont nous nous
soyons occupés, a été celle de l'approvision¬
nement. Le résultat de nos efforts a. été
brillant. En février, les armées dtu front
avaient reçu seulement 50 % de la farine
qui leur était nécessaire. Or, aujourd'hui,
elles reçoivent 70 % de la quantité nor«
maie.

LE TRAVAIL DE GUERRE
P-é-trograd, 11 avril. — Un délégué des

garnisons de Tsarskoïe-Selo et des environs
s'est présenté hier, aux usines de cane trus¬
tions navales de Newsky, et a convoqué
les députés ouvriers, de ces usines.
Il leur a déclaré, au nom des 75.000 sol¬

dats qu'il représentait, que les ouvriers de¬
vaient se livrer, non pas à des discours,
mais à un travail intensif en faveur de la
défense nationale.

« Si les ouvriers n'obéissent pas, a-t-il
dit, les soldats eauront- prendre les mesures
nécessaires pour les y contraindre.-. »

L'AMERIQUE EH GUEIftE

La [sopération k la flotte
Londres, 12 avril Le correspondant

des Dany Neu:s à Washington télégraphie:
La flotte américaine est déjà au serves

d'e l'humanité 11 est impossible de donner
certaines informations que je possède et qui
sont significatives, mate on peut affirmer
que la coopération des marines anglo-amé¬
ricaines existe et que le-s résultats qu'elle
donnera dians l'A tlantique sont prochains.
On croit généralement maintenant que

le colonel Rbosevelt et ses 20.000 hommes
constitueront la première contribution mi¬
litaire de l'Amérique aux Alliés.

LA TACHE DES ETATS-UNIS

Washington, 12 avril. — Voici comment
dans les sphères officielles, on envisage la
coopération de-s Etats-Unis avec les Alliés.
Le rôle de l'Union dans la guerre actuelle

doit consister pour le moment à approvi¬
sionner les puissances de l'Entente. La mo¬
bilisation d-es denrées va être faite sans
retard et tctds les moyœs seront immédia¬

tement fournis paît le gouvernement pour
assurer leur transiptirt «j France et en An¬
gleterre.
La flotte américaine assurera la surveïl

lance de Pe-céaa Àtîàniique.
Pendant que e'afofeomplit cette première

tâche, le ministère de la guerre procède au
recrutement d'une importante force militai¬
re dont l'entraînera-enjt sera vivement pous¬sé et qui, aussitôt aterès, sera dirigée sur"les champs de bataille d'Europe,
Pour que l'alimentétion des Alliés soit as

sùrôe plus facilemenil encore que par le pas-
sé, des millions d'hectares de terres non en¬
core cultivées vont éjtre mises en valeur e!
la construction de cdntaines de navires né¬
cessitée par le transport, sera entreprise
sans délai. — (Radioi)'
CREDIT DE QUINZE MILLIARDS
Washington, ,12 avril. — D'après 1-es ac-

eords qui viennent „£'être ebuclus, la plus
grande partie du prêt de ffeis milliards de

dollars consenti aux Alliés par les Etats-
Unis, ira à la Fiance.
Des sommes importantes seront remises

aussi à la Russie et à l'Italie.
En ce qui concerne la Grande-Bretagne,

rien n'est encore décidé mais on regarde gé¬
néralement comme improbable qu'il soit
fait une avance à ce pays. On fait remar¬
quer, en effet, que l'Angleterre n'aura pas
besoin d'aidé financière si les Etats-Unis se
substituent à elïe dans l'aide financière
qu'elle a, jusqu'à ce jour, prêtée aux Al¬
liés. — (Radio.).
Washington, 12 avril. — Le ovte de l'em¬

prunt de guerre de sept milliards de dol¬
lars, est attendu pour de-main vendredi.
Le département des Finances a teniu à

préparer, avec la plus grande célérité pos¬
sible, le bill relatif à cet emprunt.
Il demandera ensuite une ou deux semai¬

nes pohr mettre au point les dispositifs du
bill, concernant les nouvelles taxes.
(Radio.)

SOUS-MARINS SIGNALES

San-Francisco, 12 avril. — La présence ds
sous-marins allemands sur la côte du Pa¬
cifique, dans les parages de San Francisco,
vient d'être signalée.
Les mesures sont prises par les autorités

navales des Etats-Unis-, afin d'éviter toute
surprise. (Radio.)

L'ATTITUDE DU CHILI

, Londres, 12 avril. — On télé-graphie de
Valparaiso au Times :
Les ministres ont longuement discuté

lundi sur l'attitude que «devait adopter le
Chili dans le cas où le Brésil romprait ses
relations avec l'Allemagne.
Les ministres se sont également entrete¬

nus du prochain voyage que doit faire le
transport « Mai-po », appartenant au gou¬
vernement chilien, à destination des Etate-
Unis. Le voyage de ce navire soulève, en
effet, des difficultés d'un caractère inter¬
national assez sérieuses.
Le <i Maipo » a été affrété récemment par

une firme privée pour transporter du ni¬
trate aux Etats-Unis. En raison de l'entrée
en guerre de l'Amérique, le ministre -alle¬
mand à Santiago a protesté contre ce v-oya-

en affirmant qu'il constituerait une vio¬
lation flagrante de la neutralité du Chili-,

LES NAVIRES ALLEMANDS
AU BRESIL

Londres,. 12 avril. — Suivant le Lloyd,
43 navires allemands, d'une certaine va¬
leur, sont actuellement internés dans les
ports brésiliens. Ils représentent une jau¬
ge totale de 235.591 tonnes. Sur ce nombre,
15 paquebots étaient, avant la guerre, au
service d© la Compagnie Ramhurg Sud
Amerika, 9 de ces p'aquehots appartiennent
à la Hamburg Amerika et 6 au "Norddeuts
oher Lloyd. Le plus grand de ces navires
est le « Blueher », de 12.350 tonnes. Il est
à Pernambuco.
Il y a en outre, dans les porte Brésiliens,

4 paquebots autrichiens jaugeant ensemble18.60-1 tonnes.

le Journal de la Paix
Nous croyons savoir que le Journal de

la Paix, dont l'-on atttribuait l'initiative
à notre confrère, M. Gaston Routier, ne
paraîtra nas.

4 BM0BKOKFBS
Pierre-le-Graud était un homme pré¬

voyant ; avant d© mourir il s'était préoc¬
cupé de l'avenir de son pays. Selon lui-,
la Russie ne réaliserait son plein dévelop¬
pement que le jour où elle annexerait
à. son empire Constantinople et un large
morceau des territoires balkaniques, et où
elle aurait accès libre sur la Méditerra¬
née par les Détroits, c'est-à-dire par le
Bosphore et les Dardanelles!
Appréhendant que ses successeurs n'eus¬

sent p-ae sur ce sujet les mêmes idées que
ïùi, mails enten-diant faire prévaloir ses
conceptions envers et contre tout, il don¬
na à celles-ci la forme d'une sorte de legs
mystique, ayant pour les tsars futurs un
caractère d'obligation moralei. Il savait,
en effet-, que ses compatriot-es professaient
Un respect superetitieuis pour les volon¬
tés dos morts, et il connaissait également
que les peuples ignorants sont "capables
d'observer, durant des siècles, la consi¬
gne qu'un maître autoritaire leur aura
fixée un jour, aussi folle et aussi dange¬
reuse qu'elle soit.
Avant M. Barrés, il avait observa com¬

ment l'on crée les traditions, comment,
grâce à- elles, on domine les masses senti¬
mentales et crédules, et comment on en

peut jouer pour asservir les vivants aux
trépassés.
Ên fait, jusqu'à la semaine dernière, le

Testament de Pierre-le-Grand demeura le
dogme intangible de la politique extérieu¬
re du peuple slave.
Il avait pourtant provoqué bien des per¬

turbations diplomatiques et bien des con¬
flits militaires.
La. question d'Orient qui fut,, si j'ose

ainsi parler, un casse-tête chinois épouvan-
table_ et un brandon sans cesse flamboyant
dé discordes, demeurait insoluble à cause
de l'obstination du gouvernement mosco¬
vite à considérer le Testament de Pierre-
le-Grand comme une loi rigoureuse sous
laquelle l'univers devait finalement se
courber., .

' * " V * » ■ » » • - * O B *

/ (Neuf lignes censurées)
*

^ Mai», heureusement, un _ vent de liber¬té et Un souffle de raison viennent de pas¬
ser sur la Russie. Ce peuple que l'on
eroyait plongé, pour un temps encore très
long, dans 5a superstition monarchique,
est sorti de son engourdissement intellec¬
tuel et moral ; il à voulu savoir pourquoi
depuis _trente-deux mois il e© battait et il
eougrait. Il a-, avec une prompte lucidité
démêlé, parmi les causes de sa r grande
misère », celles qui étaient imputables à
ton propre gouvernement.
'

- • «

(Trente-cinq lignes censurées)

Monsieur BADIN, '

les itmw son! i mm

Apothéose
île l'imbécillité

La vérité loiltè nue, jolie chose
à voir l — Mais .habille-toi ionct
putain !

Claude FarserEj
(Les Civilisés).

Les peuples vivent accablés Saus
une e4{royable superposition &&
fléaux. Les rois sur les nations, (g
guerre sur les rois, la famine sM
la guerre, et la bêtise par-dessus
lotit.

Emile V4sderveldr,
Ministre d'Etat de Belgique*

(Discours prononcé au Trooadéuo
à la cérémonie du -30 juillet 1916).,

Les imbéciles !
En Dansant, un instant, qu'ils permet¬

traient à un journaliste suffisamment
averti des choses militaires pour savoir
ce que commande la prudence, de ra¬
conter tout met, simplement-, sans bluff,
ee qu'il a vu parce qu'on l'avait convié
à le voir, nous faisions, aux censeurs
un honneur excessif.
Eux, avoir du bon sens ?... Eux, 'com«

prendre qu'un témoignage n'a juste¬
ment d'intérêt que s'il est, visiblement
exact, précis et complet ; penser que
notre flétrissure marque d'autant plus
que nous n'avons pas pour coutume de
« bourrer les crânes ». ; pressentir l'effet
désastreux des blancs dans de pareils
textes, et l'effet plus grave encore d®
notre refus public, écjataiit, de dire un
peu de vérité,

; éus, les censeurs, ju¬
ger sainement-, intelligemment, non
comme des fonctionnaires mais comme
des citoyens — nous étions bien candi¬
des en pensant que c'était possible.

Ce qu'il leur faut, c'est ce qu'ils autori¬
sent dans un journal du matin : un
grand cliché sur cinq colonnes avec ca
gros titre : a Us ont vraiment faim », et
pour légende cette réédition des affirma¬
tions -effectivement légendaires, qui, si
souvent et si justement, ont indigné nos
soldats : « Les hommes d'une patrouille
suisse lançant une miche de pain à un
soldat allemand par-dessus les fils ds
fer de la frontière ».
Ce qu'il leur faut encore, ce sont les

turpitudes d'un Gohier, qui peut écri¬
re, avec le visa des censeurs, que des

« déserteurs
de toutes leè armées énnemies ou al¬
liées, réfractaires au servicei militaire
en France, sont payés par Berlin pour
tirer dans le dos des Français. »
Et nous nous prêterions, maintenant,

aux fantaisies de ces distributeurs dfl
vérités truquées ? Quelle injure on nous
fait, si l'on nous croit capables d'échan¬
ger, contre des amabilités que nous ne
cherchons pas, l'indépendance et !e
goût d-u vrai qu'on nous reproche com¬
me des tares !...
Hier, tel quel, mutilé comme il le fut

par un censeur inintelligent avec excès,
l'avant-vropos du récit de mon voyage
dans les régions « récupérées » avait
au moins une originalité : il ne conte¬
nait aucune inexactitude. C'est déjà ça ;
ee n'est cependant pas assez pour
qu'honnêtement, il me soit possible dé
poursuivre. On ment aussi par omis¬
sion, et consentir à dire des choses que
tout le monde sait-, que tout le monde
peut voir (comme la conservation des
chefs-d'œuvre artistiques de NoyoQ)
c'est se faire les complices du menson¬
ge.
Hier, nous écrivions :
a Si Von veut une vérité fardée, at¬

tifée, parée des oripeaux de mensonge
dont certaines officines font commerce
— il faut s'adresser ailleurs.

a Le n Bonnet Rouge » parle net,
avons-nous écrfl, autrefois, au fronton
de notre maison. C'est ce que fe vais
m'efforcer dé faire.

« Ce sera cela — ou lé silence : le si¬
lence terrible, pesant, ci tellement élo¬
quent ! »

On n'a pas compris, à la censure, ce
que cette déclaration avait de forme} :
le texte — combien inoffensif ■— que
nous présentions a été odieusement et
stupidement mutité.
Soit. Tant pis pouF la censure. Nous

ne répondrons à cette apothéose de l'im¬
bécillité, que par la seule protestation
qui demeure possible : lé silence.
Ici, messieurs de la censure, on ne

ment pas,, même, sur commande !
(Jean GOLDSKY.

UN LIVRE JAUNE PONTIFICAL

Rome, 11 avril. — On apprend que î®
Vatican aurait l'intention de publier, après
la guerre, un livre Jaune contenant la cor¬
respondance échangée entre le Saint-Siège
et les empires centraux, ainsi que tes au¬
tres documents relatifs à l'action du Sou-'
verain Pontife pendant la guerre.
Cette publication serait faite en français

en -italien et en anglais. — (Radio.)

— VEehe de Chine, arrivé par la gsmî«r
courrier, nous apporte la nouvelle suivante :

« Pendant la journée du 14- février, les dis¬
tricts ds Lauting (HoupS) et de Kcuo-'Shao
(Anhuî) ont été le théâtre de violentes secous¬
ses sîsmiques.

« Un_ voican_ est entré en ^ruptioa, causant laSiâfefT m "**'
mort de no:

« Le?
x li tante.

égious environnantes
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auJOUR le JOUR

U Question de$
Aide et Réquisition

Nous parlions hier de la situation faite
aux nouveaux réfugiés que l'avance iran-
eo-anglaise ramène vers nos cités tranquu-
les
Une idée vient d être lancée à leur sujet

Elle mérite attention. Ces gens ne deman¬
dent point l'aumône, mais puisqu'il est die
toute justice de les secourir, on pourrait le
faire de façon efficace, immédiatement. 11
faudrait, pour cela, accorder à chaque fa¬
mille une somme de 500 francs. Cette som¬
me n'est en quelque sorte qu une avance,
puisqu'il est entendu que les dommages de
guerre, seront réglés plus tard. S il en est
qui peuvent se réclamer de tels dommages,
00 sont bien Les habitants de Chauny, xer
enier, Noyon, ete...
Les sociétés qui soulagent les malheu¬

reux évacués, ne sont pas assez riches pour
pouvoir faire cette avanoe. Puis, si elle doit
être remboursable, autant essayer sitôt_ que
possible de s'acquitter d'une dette qui ira
«n grossissant.
Ensuite, oette somme de cinq cents francs

donnerait aux réfugiés la possibilité d'ache¬
ter quelques meubles et de se reconstruire
au plus tôt le petit nid, où ils reprendraient
eisrooir et vaillance. Ce serait échapper pour
eux à la rapacité de certains hôteliers et
aussi recommencer plus vite une vie qui
pour l'instant est inquiète et sans but.
On les reconnaît aisément, les derniers

réfugiés. De ci, de là, partout où ils furent
hébergés, ils ont l'allure d'êtres absolument
désemparés. Leur procurer le moyen de
meubler sommairement un logis allégerait
les charges des communes et rendrait ces
géras à un commencement de renouveau.

Réquisition

Pbttr solutionner la question du logement
itm parti s'impose : la réquisition. On a ré¬
quisitionné en Seine-et-Oiae, en Seine-et-
Marne et pas à Dans.
\Dans les 12°, 15° et 18a arrondissements

se trouvent assez de logements pour abriter
7 à 8 000 personnes. Ce chiffre est assez
important pour mériter une mesure éner¬
gique Et que l'on ne dise pas qu'elle ef¬
fraie tous les propriétaires d'immeubles vi¬
des. Bea^oup l'attendent, mais ne feront
®as un pa? pour en avancer 1a. décision.
Les bureaux font leur possible pour la

province. Il faut leur rendre cette justice.
Paris hésite. Ce que les bureaux devraient
savoir, par exemple, c'est où envoyer tra¬
vailler les réfugiés qui se présentent à eux.
Mous connaissons le cas d'agriculteurs qui
Sffrent en vain leurs services. On les envoiee service en service. Plusieurs ont fini par
ge mettre manœuvres. Au moment où
l'agriculture est en. grande souffrance, es
n'est peut-être pas très heureux.
Aide efficace et réquisition sont deux so¬

lutions qui s'imposent à la douloureuse
question des réfugiés qu'il ne faudrait pas
laisser s'aggraver.

Pouf* les Artistes

Aujourd'hui, s'est ouverte, à la galerie
Georges Petit, une exposition dont le pro¬
duit doit aller remplir la caisse dé la Fra¬
ternelle des Artistes.
Des noms y sont réunis qui, d'habitude,

lia voisinent guère. A côté de m'sieur Bon-
mat, comme 1 appellent les jeunes fauves de
fart moderne, on trouve le grand Rodira.
C'est que le but vaut la peine de cette union
Nouvelle du pinceau et de rébauchoàr. L'ai¬
de que la Fraternelle apporte aux artistes
dons la gêne, depuis la guerre, seuls le sa¬
vent ceux qui furent secourus avec une dis¬
crétion, un, tact qui ont bien mérité à la
société, l'appellation « fraternelle », dont
gîte peut se parer sans vanité.
La Fraternelle des't Artistes a distribué

en million. Ce million s'est dispersé dans
la main des petite dont les pères sont aux
armées, dans celle des femmes, dans celle
des vieux artistes qui n'ont pas su, et si
Souvent pas pu économiser le quignon die
tain qui permet de subsister. Puis quellesec.nomies auraient tenu devant trois ans
dehastilités, au taux exorbitant où se
payent les denrées ?
La caisse est vide, et la Fraternelle a sii

peu demandé au public — on s'est aidé
entre soi — que l'on doit espérer le plus
prodigieux succès pour la vente chez Geor¬
ges Petit.
Voici une occasion pour les nouveaux ri¬

ches de devenir des Mécènes. La peinture
se vend bien en ce moment, A l'Hôtel

Drouot, les prix atteignant une dizaine die
mille francs ne sont pas rares. Les tout
frais enrichis viendront chez Georges Petit
s'offrir la toile d'un maître, avoir le geste
généreux et, de plus, peuit;ôtre, faire une
bonne affaire. Avec les peintres de soin épo¬
que, S'ait-on jamais quelle valeur ils pren¬
dront plus tard.
Il n'y a que l'embarras du choix. Choi¬

sissez : voici Claude Momet, Reraoir, Maurice
Denis, Vuillard, Signac, Bormard, VaUotton,
Marquet, La.prade, Ch. Guérira, Dewambez,
Auguste Lepère, Simon et d'autres et' d'au-,
très.
Achetez, achetez sans compter. C'est pour

ces fantaisistes, ces imprévoyants, ces son¬
geurs qui vont dans la vie portant en eux
leur -songe de beauté. Ils sont partis, ces
rêveurs, beaucoup sont tombés là-bas, et
leur famille a grand besoin. Trop souvent,
jadis,, ils ont payé leur indépendance farou¬
che de privations. N'oubliez pas que c'est
par eux que la vie s'ennoblit parfois de pure
clarté.
Le dessin de Willette vous dira la vérité.

Devant la toile brossée par le père, une
plantureuse nature morte, un garçonnet
grignote une miche, sûrement rassie. Ce
n'est point une allégorie, soyez-en sûrs.
La Fraternelle n'a plus le sou. Donnez-

lui ; a)pportez-lui des liasses de billets :
elle ne les gardera pas longtemps. — Fanny
Clar.

\AAAO

Tous les Sports
CYCLISME

Paris-Melun et retour (50 kjlom.). — Di¬
manche prochain sera disputée une épreuve
sur oette distance et ce papeo^rs. Elle sera
réservée aux coureurs de deuxième caté¬
gorie.
Le départ sera donné en bas de la côte du

Pecq, à 2 heures de l'après-midi, et l'arrivée
sera jugée un peu avant Saint-Germain.
Les engagements sont reçus chez Eliras

Pierre, 10, faubourg Montmartre.

)
ftéanioiss et Gommtmiqaés

SYNDICATS

Fédération du bâtiment. —■ C. Ex. au siège.
Cheminots {Champ de Mars-Invalides). — A

19 heures, salle Franco-Russe, 72, tod' de Cré¬
nelle : Le Congrès de Nantes.
Ouvriers serruriers e.n bâtiment. —- A 31 h.,

Relèvement du tarif officiel des salaires.
Boulangers, —■ A 20 h., bourse du travail :

Conseil.

Coij{eurs. — De 21 à 33 h,, 49, rue. de Breta¬
gne : Cours professionnels de l'Ecolé parisien¬
ne.

Découpeurs-moaluriers. — A 31 h., Bourse du
Travail : Conseil syndical ; les salaires.
Démolisseurs. — A 30 h. 30, au siège : Cou¬

sait et contrôle de la Commission de quêtes.
Ebénistes. — A 2A h. 30, au siège : Conseil
Union des ouvriers méoaniciens. — Sections

des 11e et 12*. — De 20 à 22 h., 9, rue du Gé¬
néral-Biaise.

De 30 à 21 h., 117, bô

— A 20 h. 30, au siè-

A 30 h.

— Section du 13". —

de l'Hôpital.
Mouleurs sur métaux.

ge : Conseil.
Ouvriers et ouvrières sur métaux.

30, au siège : Conseil syndicat
Tourneurs en optique. — Au siège.
Voiture. — A 20 ù. 30, au siège : Conseil.

parti socialist8

Commission d'action commune. — A 20 h. 30,
49, rue de Bretagne : La Jeunesse socialiste ;
compte rendu de la Fête.
Comité d'entente des Jeunesses socialistes de

la Seine. — A 20 li. 30, 49, rue de Bretagne.
6' section. — A 20 h. 15. C. Ex.
11", Roquette-Marguerite. — A 31 h., 45, rue

de Gharonne. C. Aclm.
13". Jeunesse. — A 20 h. 30, 117, hd de l'Hô¬

pital : Secrétaire.
19' section, — A 20 h. 30, 42, rue de Flandre.

C. Ex.
Neutlly-swr-Seine. — A 20 h. 30, 28, rue Cavé,

à Levallois : Les coopératives.
Pantin. — 149, rue de Paris. C. Ex.

Strm (11! BONNET BOUGE
NOS PERMANENCES

Notre collaborateur chargé spécialement
die nos services de renseignements, rece¬
vra, 14, rue Drouot, mardi 17 avril et mer¬
credi 18 avril, de 10 h. 30 à midi.
La date de reprise d'e nos permanences

régulières sera indiquée ultérieurement.

EN RUSSIE

MOSCOU CAPITALE ?
Rome, 12 avril. — La question de Moscou

capitale s'est posée à maintes reprises, par¬
ticulièrement au début du règne de Nicolas
II et, plus tard, aux premiers jours de la
déclaration de guerre, lorsque, l'Angleterre
n'étant pas encore entrée dans le conflit,
on craignait de voir la flotte allemande ap¬
paraître dans la Néva. La révolution russe
l'a remise sur le tapis, autant pour des rai¬
sons politiques que stratégiques. Mais rien
encore n'a été décidé à ce sujet, car les avis
restent très divisés.

A LA 03ITE HONGROISE
Genève, 12 avril. — D'après les Dernières

Nouvelles de Munich, le comte Karolyi va
demander à la Chambre hongroise l'exten¬
sion des droits de la Diète hongroise.

L'ABMEË

Petrograd, 11 avril. — Las délégués des
armées du front ont rendu visite au prési¬
dent du Conseil et au ministre de la justice
et ont déclaré considérer le gouvernement
provisoire comme seul légal et comme jouis_
sant de toute leur confiance. Les délégués
ont ajouté qu'ils n'admettaient l'interven¬
tion d'aucun parti ou autre union profes¬
sionnelle dans le but de réaliser les intérêts
d'un groupement ou d'un parti. — (fn/or-
mation.)

RECUL ET OFFENSIVE

✓ La Presse Allemande
Zurich, 12 avril. — L'offensive anglaise

est longuement comnieiîtée par la presse al¬
lemande, qui avoue, en général, que les
troupes allemandes ont dû reculer sous la
pression des armées brilanniques.
Les Dernières Nouvelles de Municji écri¬

vent : « Notre recul du mois dernier a
obligé l'ennemi à effectuer son offensive
dans un autre secteur. En Artois, l'Entente
vient encore d'augmenter la terreur que
causent les combats modernes. »

La Gazette de Voss dit : « Notre retraite
semblait bien, cependant, être terminée car
d'Arras à Boissons, nos positions s'établis¬
sent actuellement sur une ligne droite.
Nous nous cramponnons au terrain avec
ténacité. Mais devant l'avalanche de fer et
de feu que lance sur nous un matériel
monstrueux, nous avons dû abandonner uf>
peu. de terrain. Les Anglais ont mainte¬
nant devant eux une plaine favorable pour
l'attaque. Au point de vue stratégique, Ar-
ras est"la position la plus importante de
toute la ligne. Tout ce qu'il était humaine¬
ment possible de faire pour rendre la ré
sistance aussi forte que possible a été fajLt.

En se retirant, Hindenbu-rg a voulu surtout
éviter une guerre d'extermination.
Pour la Gazelle de Constance, le recul

des troupes allemandes a été un succès, car
en se retirant, les troupes allemandes n'ont
abandonné que fort peu du matériel qui
sera nécessaire pour éviter que nos lignes
soient prises à revers. La défense de notre
front occidental nous coûtera cetfe année de
lourdes pertes, et déjà deux divisions, ont
été complètement anéanties.

L'Emprunt
Lausanne, 12 avril. — D'après la Badis•

che Landes Zeitung, le 6' emprunt de guer¬
re allemand produirait 15 milliards. — (In¬
formation.)

L'ACCORQ CERMAMO SUISSE
Berne, 12 avril. — Les pourparlers pour

le renouvellement de la convention germa¬
no-suisse se poursuivent activement à Ber¬
ne. Les premières séances donnent l'im¬
pression qû'un accord pourra se faire sur
les bases de l'ancien traité. Actuellement,
l'Allemagne livre en Suisse des trains en¬
tiers de charbon que des locomotives suis¬
ses vont chercher en. Allemagne. De gran¬
des quantités d'acier sont également arri¬
vées ces jours derniers, ce qui donne une
grande avance sur le solde des marchan¬
dises que l'Allemagne restait à livrer à la
Suisse, conformément aux engagements ré¬
sultant du premier traité. — (Information.)

UN LlOYD BULGARE

Genève, 12 avril. — Le Journal de Berlin
à midi annonce qu'il vient de se fonder à
Sofia, avec le concours du gouvernement
bulgare, une compagnie de navigation dé¬
nommée « Lloyd Bulgare ». Cette entreprise
a pour objet d'assurer la navigation sur le
Danube et éventuellement sur la Mer Noire

A ©OTE DU LA OU1RRE

— Deux destroyers américains ont capturé
lundi, au large des côtes du Pacifique, un
sehooner transportant des munitions destinées
au général Villa.

— Le chef du département des munitions
amérioaiin, M. Frank Scqtt, a déclaré aujour¬
d'hui que les programmes de fabrication établis
par les usines américaines de munitions, pré¬
voient une production subvenant non seule¬
ment aux besoins des Etals-Unis, mais aussi
aux expéditions continues à destination des Al¬
liés.
— Le gouvernement américain, prévoyant le

besoin prochain do quantités importantes dte
platine, a demandé aux bijoutiers de mettre à
la disposition des services compétents les
stocks de c.e métal, dont ils peuvent disposer.

Tablettes ferdun
Heureuse Innovation

?««» les rasaêdes cornus et préconisés Jusqu'à ce
jour poxir la cure des maladies des voies respiratoires
sont réduits & néant, littéralement abolis par l'innovation
des

TABLETTES VERDUN

LaÉ'ysigite simple, clhroniqw©, Angine,
Amygdalite, Pharyngite, Grippe, Aphtes,
TôaaE> Catarrhe, Asthme, Emphysème

pulmonaire, Bronchite chronique,
ainsi que tous les maux de gorge en général, pas *me
do ces misèroa bumatséa ne résiste à l'usage des

TABLETTES VERDUN
©ans la plupart des cas mentionnés cï-desoua,

quelques semaines de traitement rationne! suffisent
pour obtenir un® guérison complète et radicale.
Sien mieux, les personnes bien portantes qui auront ta sage
précaution de se munir d'une petite boîte de ce merveilleux
spécifique pendant la saison hivernale, échapperont à tous
Isa maux de gorge précités en suçant de 3 à 6 tablettes par

jour, soit une dépense quotidienne d'environ S sous.
Outre leurs incomparables vertus curatives et pré¬

ventives, les TABLETTES VERDUN, dotées d'une
Satt&ur exquise, jouissent du précieux avantage d® par-
fumer l'haleine, et, de ce fait, de maintenir la bouche
dans un perpétuel état de fraîcheur.
• ftftû m TABLETTES VERDGH, V81IS 8V0Z t9îljû8f8 SOQS la Mla

depi faire m ceMoire, en gargarisme.
Donc, a<3 puissant rénovateur des voies respiratoires

se passe de commentaires.
Les TABLETTES VERDUN aa troovsjsl dans toutas las bonnes

pharmacien au r>vïx de S fr. 30 I» ïselte. Vente en gros ci au détail :
Laboratoire "Beauclair, . ""J * —*- ** 1 '

woHom

Nous avons le regret d'apprendre la mort
de M. Joseph Leroux, homme de lettres,
secrétaire général du Grand-Guignol, décé
dé après une longue et cruelle maladie,
i M. Joseph Leroux, qui a donné quelque*
œuvres au théâtre, dont l'une, L'Amateur
était le {rère de notre excellent confrère, M.
Gaston Leroux.
Les obsèques seront célébrées vendredi

à midi, en l'église de la Trinité. L'inhuma¬
tion provisoire aura lieu au cimetière' de
Pantin,
Il ne sera pas envoyé de lettres de {ai¬

re-part. On est prié de considérer le pré¬
sent avis comme en tenant lieu.

JWW
Ce soir, à 8 h. 45, au Gymnase, première

représentation de La Volonté de 1 Homme,
pièce en 3 actes-, de M, {Trislan Bernard,
dont voici la distribution : Soubre, M. Si-
gnoret ; Chavarus, André Lefaur ; le doc¬
teur Mouirea.u, Joffre ; Bourdin, Fontera ;
,Robel, Bender ; Louis, Trèssy ; Papa
ThionvLlle, Guyon {ils. — Clara, Mmes Jane
Renouardt ; Mme Soubre, Marie Marcilly ;
la bonne, Modena ; la petite, la petite Dollij
Fairlie.

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — 7 h. 39, Aida.
OPERA-COMIOUE. — 7 h. 45, Aphrodite.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h. 30, Le Marquis

de Priola.
ODEON. — 7 h. 45, VAventurier.
TRIANON-LYRIQUE. — 8 h., La Vivandière.

tro maadôt«B>ost» âa 3M. rua Saint-Denis, Paria. Envoi franco coa.

PORTE-SAINT MARTIN. — 8 h. 30, La Jeunesse
de Louis XIV.

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 30, Lili (Albert Bras¬
seur, Jane Pierly).
GAITE. — 8 h., La Fille de Madame ângot.
VARIETES. — 8 b. 15, Le Roi de l'Air.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 b-, Les

Nouveaux Riches.
THEATRE ANTOINE. — 8 h. 15, Monsieur De

vertey.
RENAISSANCE. — 8 h., Le Minaret.
ATHENEE. — 8 II. 30, Chichi.
SCALA. — 8 h. 15, Champignol malgré lui.
CHATELET. — 8 h., Diek, roi des chiens poli

ciers.
GYMNASE. — 8 h., La Veille d'Armes.
REJANE. — 8 h. 30, Wilhin the Law.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 80, Madame et son tilleul.
EDOUARD VII. — 8 h. 15, Le Dérivatil.
BOUFFES-PARlSIEN§. — 8 h. 30, Jean de La

Fontaine.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Le Baiser mortel;

Un Réveillon au Père-Lachaise; L'Amant de Paille
DF.JAZET — 8 h. 15, La Classe 36.
TI-IEATRE MICHEL. - 8 h. 45, Carminella.
TTIEA THE CAUMARilN. — 8 h. 30, Gaspard a

Paris, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30. Où campe-t-on ? revue.
CLUNY. — 8 h. 45, La Marraine de Charley.
APOLLO. — 8 h. 15, Mam'zelle Vendémiaire.
ALBERT I''. — 8 h. 30, La Souris
IMPERIAL. — S h. 30, Petite P.osse; Le Gentil

homme pauvre, elé...

Music-Halls • Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Revue des Folies

BErgère.

MAYOL CHANTE CHEZ LUI, TOUS LES SOIRS.

OLYMPIA. — 8 h 30, Music-hall. '
ELDORADO. — 8 h. 30, Que Suzanne n'en sache

rien I
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, La Revue des Bobards
GA1TE-ROC11ECHOUART. -8 b. 30, Concert-

Pline.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Attractions ; Le

Clown Antonio.
CIGALE. — 8 h. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS — 8 h. 30, Music-Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
LITTLE-PALACE. — 9 b„ La Revue sans Chi¬

chis.
EUROPEEN. — S h. 30, le plus beau spectacle de

Paris, le moins cher. Cette semaine : Dréan, Cou-
chourl, Brabo 1er, Yvonne Elda, Gaby Zetty, le»
Texas dans leur s echt du Far-West, etc.. etc., 20
artistes. Pour terminer le spectacle : Ce sacré Emile,
vaudeville en 1 acte.
CHATEAV-D'EAU- - 8 h. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirène). - 3 h. 30 et

g h. 30, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et 1917 ? — Oui, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, Tout à signaler,

nevue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, La Revue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30, Tu ci¬

sailles le Barbelé, revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30, Les Chansonniers el

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30, Attractions.
ARTS. — 8 h. 30, Les Souris dansent.

grandes exclusivités et des films eeBselionnels Bon
tinue à 1 AUberl-Palaee. Faits dn-r m- udiaux, ete
Grand orchestre symphonique. Séances oerinsneatKî
de S heures à U heures

OMNIA PATHE. — Fleur de Printemps- (Pser
Whïte); Nocturne à la Poupée; Les Français à Roye
Noyon, etc... Actualités.

Courrier des spectacles
OPERA COMIQLE. — Jeudi soir, Mlle Che a y: •?;

l-erprétera Aphrodite. Samedi soir, vile Cbabry -
donl le début improvise fit peu*at;on, le mois -,
nier, dans Maroui — jouera la Princesse, sous la ài
reelion de M- Rabaud, r»-nlré d Italie, où son cr-uvr*
vient de triompher avec lynt d éclat d d'être inscrits
aux programmes des grands théâtres d'Amérique.

— La reprise du Roi d"i s, dans des décors non
veaux et une mise en œuvre inédite, reste Eixée au
saniedi soir, 21. Mlles Chenal et Favart, MM. F on
taine, Albers, Azéma, Gilles, etc., assureront au chef
d'oeuvre de Lalo une réalisation sans précédent

PORTE ^AINY MARTIN.— Aujourd'hui jeudi soir,
à 18 h. 45. première représentation de La Jeunesse
de Louis XÏV, comédie èn cinq actes d Alexandre Du
mas, jouée par M. Félix Huguenet, Mme Marguerite
Moreno, Mlles Céliat, Carmen Deraisy, MM. Gandéra;
\ionteux, Coilen, Mlle Villeroy, M. Cahuzac, Mlle
Dançourt, M Almettc el M. Lovus 'Gauthier.
Repr-ea©nt&lion tous les ' soirs do celle semaine

vendredi, samedi el dnjnanche. Dimanche, première
matinée de La Jeunesse de Louis XIV.

NOUVEL-AMBTGU- — Lili a remporté hier soir,
à la première représentation, un succès qui s'esi tra
dutt par des applaudissements et des rappels sans fin
Ce succès est dfi è la pièce qui est délieieus-emeni
spirituelle, à la musique charmante d'Hervé, et aïïï
parfaits artistes qui l'ont interprétée.
Albert Brasseur est d'une drôlerie achevée dan*

iMinchard, sa fantaisie fait merveille dans ce rôle qui
>ul créé par Dupais. Jane Pierly chante et joue è
svir celui d'Améiie-Antonine ; elle va ressusci! r V'm
mbliable souvenir de Judic. Niimès est amusanTau
oossible dan* le baron de la Grange-Batelière, ed en»
fin Gaston Dubosc déploie dans le vicomte de Saiqte-
Hypothèse, les admirables ressources de son talent si
>rigmal et si divers. M. Mathis, Mme Blém^at jouen?
=»vee entrain Bompan et Mme Bouzincourt.
Lili vient de commencer une belle carrière

MAYOL chante chez lui. Aujourd'hui mat. et soirée

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier

Rai pelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de 'a Douane,
dooue tous les jours des matinées à 2 h. 30. avec le
mémo programma que ii soir, Lucalioa téléphoae
Nord 2S-44.

VAUDEVILLE. — Christus avec orchestre et grand
orgue. — Tous les jours, matinées è 2 h. 15 et 4 h. 15.
Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanche. Séances perma
ttentes de 2 h. 15 à 11 heures.

NOUVEAUTES AVBBRT-PALACB. — L» série des s

En même temps
qoe^ 1?Amérique

NOTRE TRESORERIE

Les éiïormes erédits budgétaires que las
Etats-Unis affecteront à la guerie et don!
me part considérable sera destinée à ravi¬
tailler la France, exerceront une influence
évidente sqr notre force économique et mi¬
litaire. Lorsque le président Wilson /déclare.
« Nous sacrifierons no-bre vie, notre fortu¬
ne, tout ce que nous possédons à un tel
devoir... », on conçonl de quel poids la puis-
yance américaine pèsera dans la balance,
■dais loin de nous contenter des facilités qui
mus seront accordées outre-Atlantique
<our nos achats de munitions, d'à; mes,
d'outillage, d,e céréales, etc., nous devons
redoubler 4''effo,rts pour hâter la fin de la
guerre et en atténuer les maux.
Tous les Français ont compris la néces-M

sité urgente de développer 1a. production na- M
ionale et de mettre à la disposition du pays
es plus amples moyens financiers.
Ils sont à présent familiarisés avec les
aleurs par l'achat desquelles ils contri¬
ment à entretenir les ressources du Trésor
Bons de la Défense Nationale rapportant
4 p. 100, quand ils sont à 3 mois, 5 p. iOé
quand ils sont à. 6 mois ou à un an ; Obli¬
gations de la Défense dites « du nouveau
ype » remboursables avec prime au bout
te 5 ans ou au pair a.u bout de la première
urinée ou d'une période semestrielle ulté¬
rieure ; Obligations anciennes émises à 97
'rainos 10 et remboursables au pair entre
1920 et 1925 ; les unes et lés autres produc¬
tives d'intérêts à 5 p. 100 l'an payables par
semestre et d'avance.

>UT
s.'a esifs:

^ unspus:
Mhixzâatiemsa, Goutte, Grave uT?

La flacon f°* . 7*20. —- Ltiboc 9. Rua Volancienney Paria.
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La Virilité sans cesse rénovés

PAR LES

PILULES SANYS
(Voir demain aux annonces)

QUELQUES EXTRAITS DE L'HISTOIRE

Les Rois, leurs crimes
Oh 1 si j'avais été le marquis de Mon-

tsspan, au lieu de prendre sottement le
deui'l, au lieu d'écrire au pape une lettre
ridicule pour lui demander des secon¬
des noces, j'aurais fait comme le séna¬
teur Maxime, ou comme le savetier Mes¬
sin© (1), dont je m'étonne toujours qu'il
y» ait si peu d'imitateurs.
Depuis Richelieu, l'oppression minis-
(1) Patriote qui mérita mieux qu'Aristide le

Sirnom de Juste. Dévoré du zèle du bien public,
il ne put souffrir de voir des Maupeou, les Ter¬
rai, les Saint-Florentin de son temps, et cette
multitude de fripons et de scélérats des deux
premiers ordres, demeurer impunis, et mourir
dans leur lit de la mart dos justes. Il pérora
tant sur »a sellette, qu'il enflamma ses ouvriers
âu même zèle de la justice. Les voilà se distri¬
buant les rôles. L'un fut le rapporteur, l'autre
8t tes fonctions de procureur général, et le sa¬
vetier était le président. Sa boutique fut bientôt
la tournelle de l'univers lia plus formidable aux
scélérats. Ils décrétaient, informaient, rêoo-
mieiat, confrontaient, jugeaient, et bien plus,
exécutaient- M. le président sortait sur la *bru-
ae avec une arquebuse à vent ; il attendait son
aomrne. et ne le manqua jamais. On n'ente?
tait parleT dans la Sicile que de fripons fusil¬
lés par une main invisible, ©t on commençait
S croire à la Providence. Cat homme, d'un
grand caractère, fut pris un soir sur le fait,
Eirrgeanf la terre des brigands, à l'exemple, d'e
Fhfeêe et d'Hercule. L'inventaire de son greffe
at la production de toutes sas instruction® cri-
sunell?s. qui justifiaient que le procès avait elié
TaJt et parfait à chacun des épousés, et qu'A ne
jrjanquaît au Ken iugê que tes formes, ne pu-feftt te suv'var du dernier supplice. Il périt sûr
jÇècbafaiid, honoré des regirejjfe et de ratfcnfra-
■Çon tout le peuple, et digne d'up njèflteur
tort. (Noie de Bèsmauîins},

térielile et fiscale, parvenue au dernier
degré, y était demeurée fixe. La nation
était façonnée au despotisme, et nos aca¬
démies elles-mêmes semblaient ne pas
avoir une autre idée du monarque que
celle des Juifs, ee peuple stupide et
grossier. Il pourra prendre vos femmes
et vos enfants, et vous charger comme
des bêtes de somme. Hoc eut {us régis
qui vobis imperaturus est. Semblable à
ces insensés qui raisonnent parfaitement
sur tout le reste, et dont on ne remar¬

que la démenee que dans un point, la
nation française donnait de© leçons à
l'Europe dans toutes les sciences, et dé¬
raisonnait, était dans une véritable en¬
fance sur les principes du droit naturel,
dans la seule science qu'on n'a pas be¬
soin d'a^urendre, et qui est gravée dans
tous les cœurs. Le régent semble sur¬
passer en audace toute cette suite de
mauvais rois ; du moins le despotisme
de Louis XIV ennoblit la nation, celui
de la régence nous dégrade aux yeaix de
l'univers. Ce prince pouvait-il pousser
plus loin l'outrage que de donner à la
religion un évêque, à la nation un duc
et pair, nour me servir de son expres¬
sion, en ch... ? Il cherche dans les mau¬
vais lieux de la capitale le débauché le
plus crapuleux, un.homme dont lè nom
salit l'imagination ©t présente l'idée d©
tous les vices, de toutes les bassesses et
de toutes les ordures ensemble. Il en
fait uïi!>ontue et osole placer-sur h siè¬

ge du vertueux Fénelon. Sans doute ce
prince athée voulut défier 'les morts et
S'affermir dans l'incrédulité d'une autre
vie, puisque l'ombre de Fénelon ne se
levait point du tombeau pour repousser
l'infâme Dubois. Cotome Amasis, le ré¬
gent met un pot de chambre sur fau¬
te1 et commande afe peuple de se pros¬
terner. Mais que craindre de ce peuple
qui recevait du papier à la place de son
or, et se contentai! de chansonner le
banqueroutier ? Grjtce au ciel, enfin,
nous ne faisons plujs de chansons 1
Toutes les places 'vendues, le masque

levé par des courtisanes ; des enregis¬
trements forcés sans nombre ; les parle¬
ments lançant autant de décrets de prise
de corps contre les miolinistes, que Fleu-
ry expédiait de lettrés de cachet contre
les jansénistes ; un roi levant sur ses
sujets plus d'impôts que tous ses pré¬
décesseurs ensemble. ; les- vols les plus
violents et les plus itjifâmes ne réparant
rien, parce que les fantaisies du jour en¬
gloutissent le pillage de la veille ; un
contrôleur général faisant l'aveu public
qu'il n'était en place que pour pilier, et
autant qu'il y excellait. La nation atta¬
chée au char d'une :prostituée, qui de
eidait également du isort des princes et
des peuples, du durnet pair et de l'his¬
trion ; qui disgraciait un lâche cardinal,
un vieil archevêque s'il ne lui baisait le
derrière et le chandelier de France, s'il
ne mettait du rouget et ne lui servait de
bouffon. Au dedamj, l'oppression et la
misère, au dehors lé faiblesse et le mé¬
pris ; le pavillon deé Jean Bart, des Du-
guay-Trouyn, des I?liquesne déshonoré
sur toutes les mers.» Enfin, chose horri¬
ble à penser, te roi faisant publiquement
te monopole des gratte?, et affamant ses
peuples pour entretenir une fille ! cent
mille lettrés de cachfek Tésl fut je règne
da Louis te Bien-Aiiti'é. { mate 4 ne fut

pas méchant. Et qu'aurait-il fait de plus,
s'écrie Mirabeau, s'il l'eût été ? Tarquin
non plus, s'écriait Cicéron, n'était pas
méchant. Il n'était pas cruel, il n'était
que fier (1), et nos pères l'ont chassé ;
mais c'étaient des Romains. Et nous...

pardon, chers concitoyens, quand j'ai
assisté à l'Assemblée nationale, j'ai dit :
Nous valons mieux que les Romains, et
Cynéas n'a rien vu de pareil dans le
sénat.
Tels furent nos rois. Je n'ai montré

dans la plupart que l'homme public, le
monarque. Que seraiLce si, fouillant
dans leur vie privée, j'avais peint les
crimes domestiques ? Isabelle de Ba¬
vière ,mère dénaturée ; Louis XI, parri¬
cide ; Catherine de Médicis, empoison¬
nant le dauphin François ; Marie de Mé-

(1) Atqai Tarquinius quem majores nostri
exputeerunt, non crudelis non impius, sed su-
perbus habitas est. Cas Româin3 moguantai'as,
ciui chassèrent Tarquin, uniquement jT&fee qu'il
rta.it fier, qu'auraient-ils <fit s'il sa fût qualifié
Tarquin, roi par la grâce de Dieu ? s'il eût mo¬
tivé les lois par ces mots : Car tel est notre bon
plaisir ? Jamais conquérant n'osa aire aux peu¬
ples vaincus rien de si insolent que ce discours
avec lequel nous sommes si familiarisés. Je ne
sais quel patriote, choqué de voir le roi de Fran¬
ce sanctionner par ces mots un édit bwrsal, et
nous demander de l'argent, parce que tel est
son bon plaisir, ce qui est préeisément ta mô¬
me raison que donnent tes voleurs quand ils
en demandent suit le grand chemin, a fait ces
vers pleins de bon sens :

Apprends, mon eher Louis...
Que tel est ton piaisir, n'est- pas telle ma lai.
Rends compte, et l'on vaut bien encor pêyer ta

[dette ;
Mais au moins sois poli, epiand tu fats ans

D'un gueux, dit Salomon, l'insalsnae déplaît ;
Et c'<fet au mendions, à m'ôter sen bonnet.
Je voudrais que ce poète eût fait qjusloues

vers û*ar ces autres mots, qui ge me degyneni
pqs moins d'jpandur, Douîs, par la gftâe de

!â> ïffîoJet d'éjjem'ûmns,)

dicte, assassinant son mari ; son fils
Louis XIII vengeant son père par un
parricide et la laissant mourir de faim ;
et, de nos jours, ces morts de la reine,
du dauphin, de la dauphine, qui rendi¬
rent Choiseul et Louis XV si odieux.
Comment pourrais-je mieux terminer ce
chapitre que par ces mots touchants
qu'adressait à son instituteur, après la
lecture de VHistoire de France, le dau¬
phin que nous venons de perdre : « Pè¬
re Corbin, dans tous ces rois, je n'en
vois aucun de bon ? »

Camille DESMOULINS.

LisupnmtdeiâïilledsParis
—i

Il y a quelques jours, nous avons rendu,
eompte de la délibération du Conseil Muni¬
cipal du 31 mars dernier, tendant très ju¬
dicieusement à la consolidation de la dette
flottante de la Ville de Paris, par l'émission
d'obligations remboursables dans un délai
de cinq ans, pour une somme de 632 mil¬
lions de franes..
Un décret rendu en Conseil d'Etat le 5

avril, courant et publié le 7 au Journal 0{{i-
ciel, ' vient d'autoriser oette émission qui,
n'en doutons pas, sera un nouveau et lé¬
gitime suceès pour la Ville de Paris et mon¬
trera la solidité des finances municipales.
On se rappelle que dès le mois de décem¬

bre 1914, conformément aux décrets des 7
novembre et 15 décembre, 'a Ville de Pa¬
rte avait dû émettre des Bons Municipaux
afin de parer au déficit résultant, d'une
part, de l'abaissement des recettes causé
par l'état de guerre, d'autre part, des dé¬
pensas imprévues auxquelles ont donné lieu
l'attribution d'allocation de chômage, la
constitution "jto stocks de charbons et d'ap-
pïovteîtmnemfent s.
Ces be-ras étajeni alors à, un an 4'éobèaaré

et rapportaîènt à'èt 5 l %. Mars. Iô"jfe o'mje
dsmeiBê' -ài Cflce faolalèirtÊ- émi&iaaj, -en

1915 et en 1916, deux types étaient offerts
au gré des souscripteurs : bons à C mois,
rapportant net 5 1/4 % l'an, et bons à un
an rapportant net 5 4%. Autorisée par les
décrets des 18 décembre 1915, 17 avril et 22
juin 1916 à renouveler ces deux catégories
de bons, dont les échéances diffèrent sen¬
siblement, la Ville de Paris a donc à faire
face à des échéances pour ainsi dire quo¬
tidiennes, et c'est par souci d'ordre et de
régularité qu'elle a décidé d'unifier ces di¬
verses émissions, en les ramenant à un
seul et unique type par un emprunt de 63Si
miliions de francs, dit emprunt de conso¬
lidation.
PaT conséquent, et ainsi que nous l'avons

déjà fait remarquer, cette émission n aug¬
mentera pas notablement la dette munici¬
pale, car l'opération a surtout pour but de
procéder au retrait, soit par la voie d'échan¬
ge contre des obligations nouvelles, soit
par remboursement des Bons Municipaux
actuellement en circulation pour un mon¬
tant de 607 millions de francs.
Tout le monde pourra participer à cettenouvelle émission, des souscriptions en nu.

méraire seront, en effet, reçues ; toutefois
elle s'adresse plus particulièrement à la fi¬
dèle clientèle de la Ville de Paris, qui pour
ra échanger, d'une mart ère privilégiée,
pendant un délai qui sera ultérieurement
fixé, las bons qu'elle détient contre les obli¬
gations nouvelles. Lesdites obligations se¬
ront nominatives ou au porteur au gre des
souscripteurs, et d'un montant nominal de
500 francs ; cependant, il sera émis un
certain nombre de cinquièmes î obltgalt ms."
Ajoutons que ia date et les no l.vris de

l'emprunt ne sont pas encore définitive¬
ment arrêtées. Toutefois, il est t!•••:- proba¬
ble que l'opération pourra commencer dans
la seconde quinzaine d'avril.,
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